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UN CONSEIL DE SAISON

L'année 1904 n'est plus, une autre com-
mence et nous souhaitons que tous nos
lecteurs la commencent bien.

Ne serait-ce pas bien la commencer
que (de mettre toutes ses affaires en or-
dre?

temps, à autre, Il élimine de son actif
les créances qu'il ne pourra recouvrer,
les marchandises invendables, les. pertes
de toute nature qu'il a pu subir, c'est-à-
dire s'il n'établit d'une manière absolu-
ment exacte la valeur de son actif et de
son passif au moyen u un inventaire.

Il y a donc maintenant obligation pour
le commerçant de faire un inventaire de

Un commerçant a tout intérêt à con- ses biens et nous recommanderons A tous
naître sa situation réelle; ill ne peut les machands de le faire au moins une
mieux commencer l'année qu'en faisant fois tous les ans.
un sérieux inventjaire de son actif et de Ce n'est pas trop que de faime une fois
son passif. tous les ans l'examen complet de ses af-

Les fêtes, sont maintenant terminées, faires et die connaître leurs résultats.
la clientèle qui a dépensé beaucoup dans
la dernière quinzaine va restreindre ses LE CANAL DE PANAMA
dépenses et, par conséquent, laisser des
loisirs au marchand. Bien que d'habitude il soit avantageux

Que lie marchand profite donc du de disposer de ce qu'il y a de mieux, cette
calme des affaires pour établir son bilan, ligne de conduite Pourrait bien ne Pas
faire rentrer l'argent qui lui est dû et convenir dans le cas du Canal de Pana-
diresser ses plans pour l'avenir. -ma. Ainsi, l'ingénieur en chef Wallae

La loi impose maintenant à tout com- favorise considérablement la construction
merçaint l'obligation de tenir des livres de ce canal au niveau de la mer, et pou-
relatant ses opérations, nous prions nos donner de la force A son opinion, il ava
lecteurs de ne pas l'oublier. ce de sérieux arguments. A ce sujet, ret

Les marchands qui, jusqu'ici, ont négli- ingénieur a fait part au comité parlemen.
gé 'de se con(former à cette exigence de taire du commerce intérieur et extérieur
la loi ne devraient pas tarder davantage des Etats-Unis, qu'un canal ainsi cons-
à ouvrir 'leurs livres. Nous leur conseil- truit serait d'un entretien moins dispen
Ions d'e faire précéldier cette ouverture de dieux; que les opérations auxquelles il
livres d'un inventaire sérieux de leur donnerait lieu coûterait meilleur marché-
actif .et de leur -passif et de transerire et qu'on pourrait gagner du temps quand
cet Infventaire sur un livre spécial, ce il S'agira de le traverser. En outre, on
sera lA 'le point de départ de leur comp- pourrait l'élargir et l'approfondir, quand
tabilité. ce serait nécessaire, san.s nuireau-trafic

Tous les ans nous insistons, à pareille En vérité, ce sont toutes de très bonnes
époque, sur la nécessité, pour le mar- raisons, tendant A faire faire un canal au
chand qui veut saveir où il en est de ses niveau des deux grands Océans, plutôt
affaires, ke faire un iniventaire. qu'un autre, dont une partie sera A 90

'Aujourdhui nous pouvons d'ire qu'il pieds de hauteur, ce qui nécessitera l'em-
n'y a plus seulement nécessité mais obli- plol d'écluses. Malheureusement, Il y a
gation pour le marchand de faire, , c lr- d'autres conidérations. iSe basant sur

t~'ns dtte, u invenair letman's d'uns roqemdière mmis

n_.UQ LzLl&l'a oblge le commer--qu étudié-le projt-de-n'e canalop t et, sa-

gant à tenir état de -ses opér"ations, il lui chant que 'le canal élevé de 90 pieds en

dats, n ifvetaie. 'eBieanu d'aue eièr soitmavatageu

impose dn même temps par là même l'o- son milieu, nécessiterait un travail de 10
bligation de représenlter sa véritable sig- ans pour t terminé et coûterait $200,-
tuation. Or, un monrchand ne peut éta- 000,000. M. Wallace en déduit qu'un cana
blir sa sit'uation. véritable que si, de creusé au niveau de la mer pourrait être

la Lyn.
Inauguré dans terras, complété dans 20
ans, et qu'il coût ±.tit $300,000,000.

L'augmentation du prix du canal ne pa-
raîtrait pas un obstacle insurmontable
aux yeux du peuple américain, quant à
l'adoption d'un niveau qui présenterait
tant d'avantages sur un autre qui néces-
si-teraiit des écluses; cependant, une dé-
pense additionnelle de $100,000,000 ne
peut être considérée comme une ba-ga-
telle. L'objection la plds forte est, cepen-
dant, le grand laps de temps qu'une telle
entreprise nécessiterait pour être com-
pliétée.

M. Wallace base son estimation sur un
travail analogue antérieur. Or ces deux
estimations peuvent être toutes deux fort
erronées. Au cours des travaux, des diffi-
cultés plus considérables que celles ren-
contrées jusqu'ici, pourront se présenter;
et la terminaison du canal d'un niveau
supérieur de 90 pieds à celui des
Océans, pourrait -bien requérir beaucoup
plus de dix ans. Quan-t 'à vouloir creuser
un canal au niveau de la mer, cela pour-
rait exiger bien.au-dÀ e 15 ans, avant
que le canal ne , ±'ép, are livré à des
navires d'un fa4ole tir-nt d'eau; les na-
vires de fort titage ne pouvant guère s'y
aventurer avant 25 ams. Ceux qui ont été
les plus chaleureux conseillers à l'égard
du Canal de Panama, ont été animés, bien
entendu, soit par l'espérance d'avantages
personnels, soit par celle d'avantages en
faveur d'intérêts commerciaux existants,
dit le "Iron Age." Sûrement, ceux qui à
tort ou à raison ont travaillé en faveur
du Canal de Panama, avaient quelque es-
poir, que, si on commençait à y travail-
ler, il serait terminé, tandis qu'ils s'occu-
peraient encore des affaires de ce monde.
Or, renvoyer de telles espérances à 20 ou
25 ans plus tard, signifie qu'un grand
nombre d'hommes qui s'intéressent main-
tenant au £anal, travaillenLtaut simple-
ment pour la postérité. Si on se décidait
à faire un canal au niveau de la mer, il
faut espérer que les estimations et du
coût, et du temps que demandera sa cons-
truction, sont de beaucoup exagérées et
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